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il est rapidement teint en toutes liqueur plus forte, active davantage, veille lit situation générale du pays,
nuances. Il existe cependant cer- ce qui tient d'une manière illégale. recherche les besoins actuels, pré-
tailles difficultés dont beaucoup (le 1 0; doit éviter le lavagre- froid après voit, ses besoins futurs et met son
fabricants nie peuvent trîimpher-, le iuord ançage ait fer, ce qlui fatit comnmerce eîî harmonie avec l'en-
une (les plui imuportantes est celle durcir le cuir. Isemible (les nécessités de tempsm ett,
occasionnée par la mauvaise prépa- 11line faut pas oublier que les nior ( le lieu. Il dléploie- dans ses orcu-
ration du cuir-. Dans les petits dants dont il vient d'être question, pations autant d'efforts iilt'el1 etlels
établissemnents, l'amollissement pré. sont pour les matières tinctoriales que l'hîommie d t lui-mîêmue et il
liminaire est obtenu par une courte. basiques, les matières acides ne (le devient, lion tin vIherlceur, dlar-gent,
immersion (]ans une quantité d'eau'vaut pmi supporter tin tel traite- mais unt hommne habile et à l'e4tprit
t iè<le suffisante pour couvrir le cuir 1 tuent. lai-ge. Un lîoiîîme1 qui a obtenu les
après cette immersion le dit cuir est' Couleur-s impv-î-'néablex. - 0n les 5ii<.-eèî remnarqtable2 disait <lernière-
battu avec des pilons eii chêne. Ou prépare. (le la i.nièrie suivante, Jment <lue, mnieux il eoinprenait
fait ensuite couler dans la cuve <le i selon unirotd bréveté eii Angle.! l'existence et plus clai retint aussi
l'eau à 40' cent, et la marchandise y Ilterre par I)iiuitriy :oit se ser-t (le fil voyait (lue tout, reposait sur les
est soigneusement remuée pendantl deux i ngrédieît.s, l'unt consistant mîême<s p>rincipes qui doivent pi-ési -
ni> moment, l'eau bourbeuse e.4, en bichroiiiai e dle potasse, l'autîe'der aux affaires et, par- là, il ent-eti-
alors enlevée et l'on continue à bat- eii unie solutiou tde gélatinei. -Ces iii - iait, lire que non seulemtent l'uni-
t-e et à remuer jusqu'à ce que l'on grê<lients sont niiélamigés e Il propor- veî-s est gouvernîé par <les lois inva-
ait obtenu nu pr-oduit assez glissant. tions conveniables et banîisi, après rial:es, niais que tout repose sur lat

Dans les grandls établissements, quoi ils sont exp)osési à la I ninièrei promptitude, l'exac-tit.ude, l'achlève-
oit remuplace les pilons par des t tr- t1ti soleil. La mixture est alors -oii mtent titi tr-avail et l'honnêîteté.
buients pèsIetraitenmnt des; -i-née avec, une t4olut-iomî aquieu£edce ,Tt. l'itnc mrhe 'pr
tiné à l'adoucir, le cuir est placélnoir anliline, (le manière 1 forme- ces pr-incipes d'affares, si ce n'est
par p)aires, chai r su r chai r, la fleur: iti mor-danît é iî;iis. Oin petit aussi chez les hiommîies - aut moinîs dans la
inîférieure sur nue table (le verre ou 'se servir dl'auîtres -otilpiurs it'iîlii îîaî<e qui est au-<lessns (le
(le zinuc ; on peuit aintsi faire ilispa q 'ti (le cette nmiière deviîeiî t, et I*Ihoinie. L'aîîili tion <le toit t.jeule
raltre certains défauts et réaliser acidles et imnper-méables. Iloitine devrait êtrie dle traiter ses
en niême temps ue économie (le .aff'ai res aut point (le vue on se pulace
matière tinctoriale, attenîdu (lue le lh'omm îie dI'Et.-at et nion dI'après celu i
côté chair ne participe pai au bain' titi'l> ~AFItE l politicien.
de teinture. (Tauttt !i-(_oJunlo on

L'eau servant au bain <le teiîtttrcU (Tadi duY (Mmiag -Jou-,u11 (Ani
doit être acidifiée avec de l'acidle I
acétiqute affi t'éviter l'effet durcis *' -Aucunîe pr-ofession , a lit titi éco.
sant des matière,; calcaires sur le noiiîîiste, n'exige nue plus graîîdei Si lé~ vocyageuir <lui vienut aàigma
cuir. Pour les teintes <lait-es. les dépense <le <erveau (lue le ,ont- s 'y. laissa it att irer- pai- l'espoir (le
mordants à eni ploy-'r sonlt l'alunî ou merce, et il cei est peu qlui ré-laiuent. faire un me amplle mîoisson dle solive-
le bichromate le potasse, pour les un plus haut degré <le con naissi <lices, îîirs li-itoriqiies au luerveait <le leran-
tons ffioyens il faut titn pl us pur- généèrales. (,ois I ci, le- roi eli evîl ier, so>it at tenite
acétate <le fer. tand(is (lue l'on lie Le grandî secret tiu .4uccès dlants couri-iai t risq uiei êr u1'!léçîi.
sel-t <le pyroligmite de fer (15o~ les affaires, le se-ret. en réalité d'tnti En revaiu-lie, l stil (p-la lel
Beauîné) <le nitrate (le fer (30o~ grand succ-ès est <le concevoir le l'industtrie locale stlliriait amplemient
Ileautiné) ou de sulfate <le fer (30 o commerce commîre unie que'tion (le. pour- ec-iter- l'inrtérêt et sa.~~iela
Beaumé) pour lei nuances plus principes et lion simplement unie, curiosité..
foncées, série le t ransact ions. i Co>gnac expédie, ein effet, àl peu

,L,',alun n'est qfie peniiQ lol,é, il, Il y 00g~ i îg~i<.t~ - r s3H -t)~ hertolitres d'eau de-Il
aut de 10 à 20 gr. (le bici-oinate le même qu'il y a <le grandfs huu nées par an - Le c-hein n(le fer eutport e

hota se par pairie de cuir, le tout d' Etat et il y a dle petits mnarchau ri Is les mtarc-hanis es <le i tiécs at <-onti
étant génér-alemuent ajouté à la fois :comme il y a (le petits polit ic-iens tit out aulx port s c eilarq ueient.
le, cuir doit krîe bien reini é dlans le la dIi fférenc-e entre les gt-aiid.s et l<-s élofignés. Le Ileu ve lesclil ILýs au-
bain pendant <lix minutes, puis re petits est très sensible dlans lesý tres veris ToîiyCirtule grandl
porté dlans un bainî fi-ais, auquel oit <leux <-as. L'p petit poli t iieli su>it p)ort ci ex pé I itiot dles cuit x.de vie.
a ajouté une peti te quantité <le la soit chemin aut jour le joui-et icp vo>it A luii seuil, dlans l'espacte d' une

li;tir tin ttilOit i itroiliit le- f elait 1 -4 1nu ùt~le s .4 îeda iîu eji 1891 ait mîois
*reste <le cette inatièi-e danîs unt se- 1)rt<ý-eiite le pt--tit mnarchiand fait la <le *Juinm J-892, par exempt lle, il a t-mn-
i-ond bain frais où le pr-océdé le mnême chose ; il Je-tte uit regard v-ers barquê 27t f.iîdres, 6~35 tierçonis,
te-itture se tel-tinti. Si l'on ciii- le prochain do l lar. D'autre part,- 20,832 barriqut-s, 33,10.) qu arts,
ploie <ue plus petite proportioni le I 'hinne <I'Etat t-st le nmaître dle la 6,5815 octaves e-t 609,3112 caisses,
bichr-omate <le potasse, la teinture -ituatiomî, par-eqîî'il -oinprtenil '-les représentanit enisembilel le total (le
petit se teruxminer- dans le premier principes généraux qui contrôlent -32,130 tonnes!
bain. Lorsque l'on se sert de itior- les événements ;cette connaissance Nous soitmmes loin <le la fin du
<laîts le fer, l'acide acétique (toit se lui permet d'entrer dans les vastes XVIIIe siècle où le chiurre <les expé-
trouver dans le bain in<,rd-<nt et il coticeptiotis et de -préparer-l'avenir. lit 'ions représenîtait la valeur (le 10
est avanitageux d'empiloyer 1<-s sels Le grand niégociant opère <le à 15,01,0 hîectolitr-es par ait. Et ce-
(le fer les plus faibles pour rédluir-e. même fâçoti. Sout commterce m'csti peuilatit le commllercet de Cogntac
-Un mordant de fer dilné (le plus pas une simple affaire d'argent oit existait déjà de~pis longtemps4. On
pur acétate à 2" Bvaumé ou pyî-oîi- une simple question <le trafic, tmais a mêméie conservé leï nois et les
gntite à environ 10" Beaumé) a-ssom- une science et tini art. Il étudie les dates de fondation (le trois anciennes
brit graduellement tandis qu'une lois générales lu comumerce ; sur- nmaisons aujourd'huti disp-ques:


